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Chapitre un
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Blake a regardé comme le champion de rodéo de l’année dernière, Earl a pris position et a commencé sa course. L’homme était un pro autour de ces parties, et tout le monde le savait. Néanmoins, le taureau était trop fort, et Earl a été jeté sans atteindre aucun point. Blake prit une profonde inspiration, se préparant. Elle était la suivante, et elle regarda dans la foule pour voir son meilleur ami, Walter, brandissant son chapeau alors qu’elle marchait dans les gradins et vers la porte. Une main de rodéo l’a aidée avec la monture, et elle savait qu’il ne restait que quelques secondes avant de devoir montrer à tout le monde dans la foule sa valeur dans le sport.

Blake a saisi la corde du taureau avec sa main droite, qui était vêtue d’un gant en cuir léger. Elle l’avait enduit de résine pour l’aider à s’agripper, et elle a positionné son corps près de sa main. Elle regardait le taureau depuis une heure alors que les autres coureurs étaient jetés un par un. En tant que seule femme au concours de rodéo de Melville, elle avait beaucoup à montrer au public, et elle s’entraînait depuis des mois, se préparant pour cette compétition. Blake écouta le taureau renifler, attendant que la cloche sonne et que le trajet commence. Cela allait être les huit plus longues secondes de sa vie, mais si elle pouvait garder ses pieds serrés et laisser son corps bouger avec chaque dollar, elle était confiante qu’elle serait en mesure de gagner la compétition.

Blake entendit la cloche sonner et se tint serré, ajustant son corps alors que le taureau baissa la tête et se retournait. Elle ne pouvait pas voir l’horloge ou même entendre le public à ce stade. Tout ce qu’elle avait dans la tête, c’était qu’elle avait besoin de s’accrocher. Blake a senti que le trajet devenait plus facile, si c’était une telle chose, et a commencé à se détendre. Avant de savoir ce qui se passait, elle a senti ses jambes se desserrer et son corps commencer à voler dans les airs. 

Blake sentit son corps frapper fort le sol et entendit les échauffourées des mains de rodéo alors qu’elles guidaient le taureau vers l’épingle. Elle a essayé de lever la tête, mais elle a constaté qu’elle ne pouvait pas. Elle pouvait sentir le grain de saleté et de sable dans ses dents et un léger goût de fer alors que sa bouche se remplissait de sang. La vision de Blake était floue, mais elle pouvait dire qu’il y avait des gens qui se précipitaient vers son aide. « Non », leur a-t-elle répondu. « J’ai compris ça. Je peux me lever tout seul. Elle a essayé une fois de plus de se soulever du sol, mais une douleur aiguë a retenti sur le côté, et elle ne pouvait rien sentir, mais la douleur irradiait d’une de ses jambes.

« Qu’ils aident, Blake », pouvait-elle entendre Dire Walter. « On dirait que vous vous êtes éraflé assez mal. »

Blake gémit alors que son amie continuait d’insister sur le fait qu’elle avait besoin d’aide, et elle continuait d’essayer de se lever. Elle a cligné des yeux à quelques reprises, essayant d’éclaircir sa vision et a remarqué que la foule s’était tue. « Je ne sais pas pourquoi j’ai tant de problèmes », marmonna-t-elle surtout à elle-même, mais avant de pouvoir essayer de se relever, elle sentit son corps être soulevé du sol et sur une surface molle.  « Pouvez-vous au moins me dire quel était mon score? » Blake a appelé alors que son corps se balançait d’avant en arrière sur la structure molle. « Est-ce que j’ai réussi à huit secondes? » Elle a attendu une réponse, mais personne n’a répondu.

« Nous devons la faire monter dans l’ambulance », a crié la voix d’un homme. « Elle a besoin d’une aide immédiate. »

Blake a ri et a essayé de protester, mais elle a constaté que les mots ne coulaient plus de manière cohérente. Elle ne voulait pas être emmenée nulle part. Elle voulait juste savoir quel était son score, et elle voulait rentrer chez elle.  Elle n’était pas fan des hôpitaux à tous égards, et elle  n’aimait pas quand les gens essayaient de prendre des décisions pour elle. Elle a essayé de regarder pour voir où elle était emmenée, mais le brouillage autour de lui a juste rendu étourdi. Blake ferma les yeux serrés avec l’intention de les ouvrir à nouveau, mais dès qu’ils étaient fermés, elle pouvait sentir son corps glisser dans un sommeil profond. 
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Chapitre deux
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« Dr Jane Steibold », a déclaré son amie, Cam, en tenant son verre. « Je ne peux pas croire que nous ayons finalement réussi à nous en être sortis. »

« Je ne pensais pas que j’allais passer à travers le programme de résidence après avoir mélangé l’horaire du Dr Franklin la dernière fois », a ri Jane, prenant une gorgée de sa margarita. La prise de conscience qu’elle était libre de pratiquer sans conseils l’enfilait lentement, et elle était excitée de commencer sa nouvelle carrière quelque part où elle pourrait s’établir sans avoir à compter sur la réputation d’une autre personne. 

Jane voulait être médecin aussi longtemps qu’elle s’en souvenait, et elle avait commencé sa formation le plus tôt possible pour s’assurer qu’elle serait en mesure de pratiquer le plus tôt possible. Elle se souvenait de la première fois qu’elle avait réalisé son appel. Elle avait huit ans. Sa famille s’était rendue au magasin pour prendre quelques articles de dernière minute  lorsqu’elle a vu un homme s’effondrer dans le magasin. Jane se souvenait à quel point la famille de l’homme avait été bouleversée, l’entourant de larmes, et elle se souvenait avoir ressenti uneenvie de sudden, presque besoin d’aider.

Avant de le savoir, elle indiqua aux passants d’appeler le 9-11 et de donner de l’espace à l’homme. Elle se pencha vers l’homme, secouant ses  épaules,  et lui demanda s’il pouvait l’entendre, mais quand il ne répondit pas, elle pencha la tête en arrière pour dégager ses voies respiratoires. Elle avait vu cela à la télévision, et cela avait été très efficace, alors elle était sûre que cela aiderait. Cependant, l’homme ne respirait pas et elle a été forcée de commencer la RCR.  Jane avait appris la RCR dans le cadre d’une exigence de santé et de bien-être pour l’école. Elle connaissait le processus presque par cœur à ce moment-là. Jane a poursuivi la rcr sur l’homme. Pendant que tout cela se passait, elle ne pensait à rien d’autre qu’à s’assurer que l’homme allait bien. Jane ne lui avait donné la RCR que quelques  minutes lorsqu’elle a entendu l’étranger tousser. Elle se souvenait à quel point elle se sentait bien à ce moment-là.  Elle se souvenait d’avoir regardé les visages des membres de sa famille et à quel point ils étaient heureux et de penser que si rien n’avait été fait, l’homme leur aurait peut-être été enlevé. Elle s’était sentie tellement bénie à ce moment-là, et à partir de là, elle savait ce qu’elle devait faire.

« Janie, es-tu toujours avec moi? » Demanda Cam, la sortant de ses souvenirs.

« Oui,sourit Jane. Je me rappelais juste pourquoi j’ai décidé de devenir médecin en premier lieu.

« Dang », a réponduCam. « Je pensais que vous reconsidériez aller à Melville. »

« Non, rit Jane. « Je pense que Melville va m’ouvrir beaucoup de portes. Combien de médecins débutants peuvent dire qu’ils ont commencé leur propre cabinet privé et qu’ils n’ont pas à travailler sous la supervision d’un médecin principal?

« Pas beaucoup, je suppose », soupira Cam. « Tu vas juste me manquer. C’est tout.

« Tu vas me manquer aussi », a déclaré Jane, mettant sa main sur cam. « Je ne serai pas si loin cependant. Vous pouvez toujours venir visiter.

« Pouvez-vous me voir dans un T-shirt en flanelle et des bottes? » Cam répondit sarcastiquement. « Je pense que je suis trop ville pour une ville de campagne comme Melville. Ils me renvoyaient dès que je demandais où se trouvait le service de voiturier.

Jane se moquait de son amie. « Peut-être que vous devriez lui donner une chance, Cam », a-t-elle répondu. « Si vous reconsidèrez, je tiendrai une place ouverte à mon bureau pour vous. »

« Il n’y a peut-être pas assez de travail pour un médecin, et encore moins deux », lui a dit Cam. « Je pense que je vais prendre mes chances dans la ville. Au moins alors, quand je sors du travail, je peux aller dans les clubs ou faire du shopping. »

« Vous avez raison », a déclaré Jane. « Vous êtes trop ville. »
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Chapitre trois
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Blake ouvrit les yeux, remarquant tout de suite la lumière vive et les murs blancs. « Dang it », murmura-t-elle, sûre de savoir où elle était. Elle a essayé de bouger son bras, mais il a été retenu  par une intraveineuse. Elle a regardé autour de la  chambre d’hôpital, remarquant les rangées de fleurs et un tableau blanc avec le nom d’une infirmière dessus. Elle ne voulait pas être là. Elle voulait juste rentrer chez elle. Blake a cherché un bouton sur le côté de son lit pour attirer l’attention de l’infirmière. Trouvant le gros bouton rouge, elle l’a poussé encore et encore jusqu’à ce que quelqu’un entre dans sa chambre. Blake a regardé une jeune fille entre, regardant tout de suite les machines qui surveillaient son cœur et son iv.

« Madame, ça va? » demanda la jeune fille en la regardant d’un air inquiet.

« Très bien », a déclaré Blake. « En fait, mieux que bien, alors pouvez-vous me laisser sortir de cette chose? Je veux rentrer chez moi.

« J’ai peur que ce ne soit pas possible pour le moment », a répondu la jeune fille. « Votre ami, Walter, est venu et a dit qu’il serait en mesure de vous ramener à la maison, mais nous ne pouvions pas vous laisser partir sans savoir que vous aviez des soins à domicile. Il y a beaucoup de choses avec lesquelles vous allez avoir des problèmes, et sans un professionnel de la santé expérimenté, nous allons devoir vous envoyer dans une clinique de réadaptation.

« Je ne vais pas à un tel endroit », lui a dit Blake, en essayant de sortir de son lit. 

«C’est obligatoire pour votre libération », a déclaré la jeune fille. « Je peux obtenir votre infirmière si vous voulez. Je ne suis qu’une AIIC. "

« Alors, demandez à l’infirmière », lui a dit Blake. « Parce que je vais sortir d’ici, que vous le vouliez ou non. »

Blake a attendu que la jeune fille parte et a essayé de bouger ses jambes pour qu’elles s’inclinent du lit. Cependant, quelque chose n’allait pas avec sa jambe droite. Blake leva les yeux et remarqua que sa jambe droite était maintenue en l’air par une élingte. Toute la jambe était liée dans un plâtre, et même si son autre jambe était mobile, elle n’était pas en mesure de sortir la jambe droite de l’élington et ne s’est pas sûre de ce qu’elle allait faire pour sortir de l’hôpital à partir de là.

« Vous essayez de vous échapper? » rit une voix à la porte.

« Walter », s’écria Blake. « Sortez-moi de cette chose. Je veux rentrer chez moi.

« C’est pourquoi je suis ici », a répondu son amie. « L’hôpital m’a dit que je devais trouver des soins à domicile pour vous, et après avoir tiré quelques ficelles, j’ai réussi à le faire. » Walter a signalé sa main par la porte, et Blake a regardé une femme de son âge franchir saporte. « Il s’agit de la Dre Jane Steibold. Elle est le nouveau médecin de Melville, et je suis heureux de l’avoir rencontrée. Elle n’a nulle part où vivre une fois qu’elle arrive en ville et prévoyait de rester dans le motel local quand je lui ai dit votre situation. Elle a accepté de vous aider gratuitement tant que vous pouviez l’accueillir pendant qu’elle s’installait et cherchait un endroit.

Jane s’avança la main tendue. « Bonjour, c’est agréable de vous rencontrer. »

Blake secoua la tête et je regarda Walter. « Je n’ai besoin que quelqu’un prenne soin de moi, et encore moins qu’on vive avec moi. Vous devriez savoir mieux que cela.

« Mais c’est la seule façon pour les médecins de vous laisser rentrer à la maison », a répondu Walter. « Ils ne vous libéreront pas sans quelqu’un pour prendre soin de vous à la maison, et c’est une excellente occasion. Vous obtiendriez des soins médicaux gratuits et elle aurait un endroit où séjourner.

« Je ne le fais pas », a déclaré Blake. « Maintenant, aidez-moi à mettre le pied à l’arrêt. »

« J’ai peur que ce ne soit pas possible, Blake », a déclaré son infirmière en entrant dans la pièce. « Si vous partez sans être libéré, votre assurance ne paiera aucun de ces soins médicaux.  Vous avez deux choix. Laissez cette femme prendre soin de vous, ou nous vous enverrons dans une clinique de réadaptation, et il n’y a pas de temps fixe pour que votre jambe soit de retour en forme.

Blake était furieuse à ce stade, mais elle ne voulait certainement pas payer toutes les factures médicales de sa poche. Elle payait une assurance pour une raison. Elle regarda autour de la pièce. Walter essayait clairement de retenir un sourire, et le médecin qu’il avait amené avait l’air inquiet. Elle savait qu’elle allait devoir prendre une décision, et que l’une ou l’autre décision qu’elle avait prise allait être une décision qu’elle ne voulait pas gérer. Cependant, l’idée d’être à la maison dans le confort de sa propre maison sonnait bien mieux que d’être coincée dans une clinique de réadaptation, et dans le pire des cas, elle pourrait toujours laisser le médecin vivre dans la maison et la renvoyer de ses services. Ce n’était que du travail supplémentaire qu’elle allait devoir faire de toute façon, et si Blake la laissait vivre là gratuitement, elle n’aurait pas à s’inquiéter de l’autre femme qui la dérangerait ou essayait de prendre soin d’elle. Blake regarda les trois personnes qui la fixaient, attendant sa réponse
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